
De la veillée de prière, Pape François 27 mars 2020 
 
«Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-vous pas encore la foi?».  
Seigneur, ce soir, ta Parole nous touche et nous concerne tous. Dans notre 
monde, que tu aimes plus que nous (n’aimons le monde), nous sommes allés 
de l’avant à toute vitesse, en nous sentant forts et capables dans tous les 
domaines. Avides de gains, nous nous sommes laissé absorber par les 
choses et étourdir par la hâte. Nous ne nous sommes pas arrêtés face à tes 
rappels, nous ne nous sommes pas réveillés face à des guerres et à des 
injustices planétaires, nous n’avons pas écouté le cri des pauvres et de notre 
planète gravement malade. Nous avons continué notre route, 
imperturbables, en pensant rester toujours sains dans un monde malade. 
Maintenant, alors que nous sommes dans une mer agitée, nous t’implorons 
: “Réveille-toi Seigneur !”. 
 
«Pourquoi êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous pas encore la foi ?».  
Seigneur, tu nous adresses un appel, un appel à la foi qui ne consiste pas tant à croire que tu 
existes, mais à aller vers toi et à se fier à toi. Durant ce Carême, ton appel urgent résonne : 
“Convertissez-vous”, «Revenez à moi de tout votre cœur» (Jl 2, 12). Tu nous invites à saisir ce 
temps d’épreuve comme un temps de choix. Ce n’est pas le temps de ton jugement, mais celui de 
notre jugement : le temps de choisir ce qui importe et ce qui passe, de séparer ce qui est 
nécessaire de ce qui ne l’est pas. C’est le temps de réorienter la route de la vie vers toi, Seigneur, 
et vers les autres. 
 

Seigneur, bénis le monde, donne la santé aux corps 
et le réconfort aux cœurs. 
Tu nous demandes de ne pas avoir peur.   
Mais notre foi est faible et nous sommes craintifs.  
Mais toi, Seigneur, ne nous laisse pas à la merci de 
la tempête.  
Redis encore : « N’ayez pas peur » (Mt 28, 5).   
Et nous, avec Pierre, “nous nous déchargeons sur toi 
de tous nos soucis, car tu prends soin de nous” (1P 
5, 7). 
 


